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QINGGUO JIA 
Doyen de l’École des études internationales de l’Université de Pékin 

Merci Monsieur le Président. C’est un immense plaisir d’être ici et de partager mes idées avec vous. Je pense qu’il 

s’est passé beaucoup de choses en Chine et dans les relations entre la Chine et le monde extérieur au cours de 

l’année passée. Sur le plan intérieur, la direction du Président Xi a été renforcée. Pour preuve, la résolution de la 

sixième assemblée plénière du 18
e
 congrès du Parti en octobre dernier, où il a été déclaré que Xi Jinping est au cœur 

de la direction. Certains peuvent se demander en quoi le cœur et le Secrétaire général diffèrent ; tout ce que je peux 

vous dire c’est que le cœur représente plus de pouvoir et d’influence. Il est censé avoir le dernier mot à présent, plutôt 

qu’un simple vote parmi les membres courants du comité du Parti communiste central chinois. La campagne anti-

corruption a été plutôt efficace, au point que les gens doivent à présent faire les choses selon les règles. Cependant, 

cela crée un nouveau problème. De nombreuses règles ne sont pas très bonnes : elles sont soit trop rigides, de sorte 

qu’il est impossible de faire quoi que ce soit, soit trop ambigües, et il faut alors demander à l’autorité concernée de 

prendre une décision au cas par cas dès que le problème se pose. Cela explique pourquoi les choses se sont 

tellement ralenties au cours des dernières années. Par conséquent, le plus grand défi du pays est de trier les 

réglementations pour que les choses puissent être faites légalement et rapidement. Cela suppose d’importantes 

ramifications pour la politique et l’économie.  

Des réformes militaires drastiques et fondamentales ont également été mises en place : la Chine veut une armée plus 

réduite et plus efficace pour faire face aux défis internationaux. La réforme ou la restructuration de l’armée a donc été 

jugée nécessaire. C’est l’un des aspects majeurs de la politique chinoise. Un autre aspect de la politique interne est 

l’élimination de la pauvreté d’ici deux ans. C’est une promesse que le Président Xi a faite sur la scène internationale. À 

présent, l’ensemble de la société chinoise est mobilisée pour résoudre ce problème. Mon école, qui est censée se 

concentrer sur l’enseignement et la recherche dans les relations internationales, a également reçu la charge d’une 

municipalité afin de garantir que personne ne manque de nourriture, de vêtements ou d’un toit. De nombreuses choses 

sont faites dans ce domaine. 

Sur la question de Taïwan, depuis que le PDP est arrivé au pouvoir au début de l’année, la relation entre les deux 

parties est froide et se détériore progressivement. Pourquoi ? Parce que Tsai Ing-wen, la nouvelle dirigeante des 

autorités taïwanaises, a refusé d’hériter du « consensus 92 » ou « une Chine unique, différentes compréhensions » 

que son prédécesseur avait accepté. Le gouvernement chinois pense que le « consensus 92 » est le minimum qu’il 

faut accepter pour un développement sain des relations entre les deux parties. La relation ne s’est pas effondrée, 

principalement parce que Tsai Ing-wen a été prudente de ne rien dire sur le continent qui soit provoquant ou 

inacceptable politiquement.  

Sur le plan international, la Chine a continué ses efforts pour apprendre à être un leader mondial, comme ses efforts 

au G20 à Hangzhou en ont témoigné. Avec le soutien du gouvernement chinois, le sommet de Hangzhou a donné une 

bonne résolution. De nombreuses personnes ont reçu favorablement cette résolution, mais sa mise en place est une 

autre question. Il y a de nouvelles évolutions dans les efforts chinois pour créer un nouveau genre de relations de 

grande puissance avec les États-Unis. D’un côté, la coopération semble avoir porté certains fruits. Par exemple, sur le 

changement climatique, les efforts conjoints des gouvernements chinois et américain ont mené à l’accord sur le 

changement climatique du Sommet de Paris, ce qui n’est pas rien. On a également progressé sur les négociations 

d’un traité d’investissement bilatéral, même si l’administration Obama approche de la fin de son mandat et nous ne 

savons pas si l’administration Trump continuera dans cette direction.  
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D’un autre côté, les tensions entre les deux pays ont également augmenté dans la mer de Chine du Sud, le ressenti 

des Américains dans le domaine des affaires en Chine s’est aussi détérioré, et les Américains sont de plus en plus 

soucieux des développements politiques en Chine, en particulier sur les droits de l’homme, la liberté d’internet, etc. En 

un mot, nous voyons à la fois des progrès et des défis dans les relations Chine – États-Unis.  

Les relations entre la Chine et le Japon sont restées fraîches, bien qu’elles soient stables comparé aux années 

précédentes, et se dirigent peut-être lentement vers une amélioration.  

Les relations Chine – Corée du Sud ont traversé de sérieux problèmes à cause de la décision du gouvernement sud-

coréen de déployer le système THAAD, qui pose une menace aux capacités stratégiques de la Chine selon le 

gouvernement chinois.  

Le gouvernement chinois poursuit l’initiative « One Belt, One Road » (nouvelle route de la soie) et a progressé sur ce 

front. L’établissement de l’AIIB (la Banque asiatique d’investissement pour les infrastructures) est sans doute l’étape la 

plus importante. Malgré les efforts des États-Unis, le gouvernement chinois a réussi à obtenir le soutien de nombreux 

pays. L’AIIB a pour but de financer les projets d’infrastructure, qui sont les composants-clé de l’initiative « One Belt, 

One Road ». De nombreux projets sont en cours de négociation et ont suscité un grand intérêt outre-mer. Cependant, 

les tensions entre la Chine et les autres pays réclamant des droits sur la mer de Chine du Sud ont compliqué 

l’avancement de l’initiative « One Belt, One Road » dans cette région, qui aurait peut-être le plus grand potentiel pour 

assurer son fonctionnement.  

Pour résumer, le bilan des changements est mitigé sur l’année passée, que ce soit dans les relations étrangères de la 

Chine ou au niveau domestique. Concernant l’avenir, la place de leader de Xi est fermement établie. Il aura le dernier 

mot sur les questions importantes de politique intérieure en Chine, comme la politique de la personne, les réformes et 

la politique étrangère. L’élection américaine est un autre facteur qui aura un impact sur l’avenir et qui crée plus 

d’incertitudes que de certitudes. La rhétorique de campagne de Donald Trump ne va peut-être pas s’avérer vraie, mais 

elle a inquiété de nombreuses personnes. La situation en mer de Chine du Sud semble se stabiliser, en particulier 

depuis la visite du Président des Philippines en Chine. La Chine et les Philippines ont signé un accord. Le Premier 

ministre malaisien s’est rendu en Chine et les deux parties se sont mises d’accord sur les façons de gérer leurs 

relations. La Chine et le Vietnam sont en pleine négociation pour la gestion du conflit en mer de Chine du Sud. Compte 

tenu des informations dont nous disposons, il semble que la situation en mer de Chine du Sud se stabilise. Cependant, 

de récents événements inquiètent la Chine, notamment les efforts vietnamiens pour renouveler la construction de leur 

piste d’atterrissage sur l’une des îles artificielles de la mer. Cela pourrait causer des tensions. 

In-kook PARK 

On South China Sea issues, it is up to China to negate any verdict of the Permanent Court. But one remaining thing is 

that maybe the international community wants China to specify the exact location of the ‘Nine-Dash line’.  I do not know 

if China has any plans to define the ‘Nine-Dash Line,’ but in regards to the ownership issue of maritime disputes, Deng 

Xiaoping once said, “Let’s set aside territorial jurisdictional issues and focus on common development.” I wonder if 

Deng Xiaoping’s guideline is still valid or whether the Chinese government has virtually changed its position.  

You mentioned the China-South Korea relationship. I wonder what kind of response China has made to President 

Park’s statement that if the North Korean nuclear issue is resolved we will no longer need the THAAD system in the 

Korean Peninsula. You can reply later. 


